
ROUEN
UN MARCHÉ ACTIF SUR
FOND D’INQUIÉTUDES
Dans une ville au nouveau visage, le marché des transactions de fonds obéit
encore à une logique d’offres et de demandes. Mais les nouvelles dispositions
réglementaires occupent tous les esprits.

Comme une majorité de capitales régionales,
Rouen s’offre un sérieux coup de jeune. La
cité de Jeanne d’Arc mène encore bon train ses

grands travaux :des docks reconquis, une ville éten-
due avec de nouveaux quartiers, et un sixième pont
qui relie les deux rives.Et puis,une nouvelle ligne de
tramway est-ouest est prévue pour 2008… Avec tous
les désagréments que peut générer cet aménagement.
“Les bars-tabacs ont suivi les mêmes évolutions que les
autres commerces, notamment au niveau de la difficulté de
circuler et de stationner au cœur de Rouen : l’effet est plu-
tôt néfaste pour l’instant”, note Alain Leborgne, du
cabinet Michel Simond à Rouen. D’autant que les
emplacements les plus prisés pour ces commerces se
situent “sur les axes importants avec stationnements” et
dans le centre-ville. Comme à Saint-Marc, sa vaste
place et ses beaux immeubles en brique,devenue à la
mode après avoir été longtemps délaissée par la bour-
geoisie locale.Ou encore la place du Vieux-Marché,
en plein cœur historique, quartier le plus cher de la
ville. Le rythme moyen d’une transaction de bar-
tabac à Rouen ? “Il est de l’ordre de quatre années d’exer-
cice eu égard aux conditions précitées, et le prix moyen est
aux alentours de 300 000 euros,avec une légère hausse pour
les petites affaires et les gros débits. Les normes d’achat
deviennent de plus en plus rigides au niveau de la Seita et
de l’Européenne de Cautionnement.” Cependant, Eric
Huan,de l’agence du Vieux-Marché,tient à rappeler :
“Sur toute l’agglomération de Rouen on peut trouver tout le
panel d’affaires de 100 000 euros à 700 000 euros.Tout
dépend de ce que souhaite l’acquéreur”. En tous cas, les
agents du cru s’accordent sur un point : de bonnes
affaires sont sur le marché actuellement. Mais pour
combien de temps encore ?
“Si le marché des bars-tabacs à Rouen garde une certaine sta-
bilité, nous restons vigilants sur les nouvelles mesures gou-

vernementales concernant l’interdiction de fumer dans les
lieux publics”, reprend Alain Leborgne. Une inquié-
tude qui revient dans la bouche de tous...quand elle
ne reste pas en travers de la gorge. “J’ai acheté ma
petite affaire en septembre 1997 parce que c’était un rêve
pour moi et que j’en suis tombé amoureux”,confie,désa-
busé,Jean-Claude Bouchet,à la tête de la Tour Jeanne
d’Arc,en plein cœur du très prisé Rouen historique.

RECONVERSION OBLIGATOIRE
“Ne disait-on pas en plaisantant : être fier comme un bar-
tabac ?” Jean-Claude le pensait.Alors il développe le
potentiel de ce rêve devenu réalité.La brasserie,les jeux
de loterie, la mise en place d’un rayon confiserie, la
vente de piles et d’appareils photo “parce que je suis à côté
d’un monument historique.J’ai également totalement repensé
les linéaires avec des luminaires de meilleure qualité, une
gamme de tabac plus large pour répondre à la demande… jus-
qu’à l’installation de deux extracteurs de fumée et d’une
VMC qui m’ont coûté une fortune pour rien”. À ce jour,
il pense encore à une nouvelle activité “qui va combler le
manque à gagner pour conserver mon salarié. Mais j’ai pas
encore trouvé quelque chose qui fasse tilt”.Même situation
pour Dominique Duval,installé dans le quartier Saint-
Sever,le centre-ville “rive gauche”qui s’embourgeoise.
Il est le tout nouveau propriétaire de la Civette Saint-
Sever : un bar-tabac de 150 m2 avec Loto, PMU et
Rapido, qui emploie six salariés. Et il s’inquiète aussi :
“Que va devenir notre profession par rapport aux prix inves-
tis dans nos affaires ? Que vont peser nos retraites si nos affaires
ne valent plus rien ? Quelle diversification peuvent connaître nos
établissements ? Parce que la remise accordée par le gouverne-
ment est valable pour les établissements qui possèdent déjà des
flippers et baby-foot”.Alors,à la question de savoir ce que
sera leur futur proche, une seule réponse : “Avant on
était heureux”. ● Stéphanie Lacaze
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Le nombre de transactions 
de fonds reste soutenu. Nous 
réalisons même un record 
dans le département, 91 mutations
dont 77 tabacs humides 
et 14 tabacs secs sur 470 bureaux.
Le marché se porte bien. 
Il se maintient, avec même une 
légère hausse par rapport à 2005.
Acquéreurs comme vendeurs 
sont toujours présents : la preuve 
que notre métier n’est pas mort. 
En revanche, en ce qui concerne 
le nouveau contrat d’avenir, 
nous y croyons à condition que 
les pouvoirs publics nous soutiennent
dans le développement d’activités
annexes. Mais de toute façon, 
nous n’avons pas le choix !

“Notre 
métier n’est
pas mort”

REYNALD
MAMIER, 
PRESIDENT 
DE LA
CHAMBRE 
SYNDICALE
DES 
BURALISTES
DE SEINE-
MARITIME

“À Rouen, la demande reste pour l’instant encore supérieure à l’offre.
Les délais de mise en place des cessions, entre trois et cinq mois, demeurent
normaux. On observe un bon équilibrage entre les topologies d’affaires de la rive
gauche et celles de la rive droite. Si les tabacs secs demeurent historiquement 
plus recherchés, la diversification d’activités est importante aujourd’hui, tout
simplement pour répondre à une logique commerciale de service aux clients.”

“Le nombre d’affaires en vente reste stable à Rouen car les
investissements réalisés pour l’achat d’un bar-tabac obligent
les clients à rester plus longtemps dans leur commerce. Reste
que l’offre pour les affaires moyennes, qui représentent la
plus grosse demande, est largement insuffisante. Pour les
autres catégories, l’offre et la demande s’équilibrent. ”

ERIC HUAN, CABINET MICHEL SIMOND ALAIN LEBORGNE,AGENCE DU VIEUX-MARCHE
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